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Philippe Yée Chong Tchi Kan, se-
crétaire de la Section communiste
de Saint-Paul a accueilli les partici-
pants à La Réunion, soulignant
l’importance du scrutin du 26 mai.
Abondant dans le même sens, Julie
Pontalba a rappelé les grandes
lignes de son programme. C’est
tout d’abord l’appel à toutes les
bonnes volontés pour écrire un
projet pour La Réunion. Elle a
précisé que le PCR n’est plus le
seul à faire avancer cette idée,
d’un plan de développement du-
rable, solidaire et écologique.
Julie Pontalba milite également
pour la création d’une assemblée
réunionnaise avec des
compétences élargies. Cette insti-

tution aura notamment pour mis-
sion de gérer un fonds de
développement abondé par les
crédits européens qui ne seront
plus fléchés depuis Bruxelles. Elle
propose donc que les Réunionnais
aient la responsabilité de décider
de la destination de plus de 2
milliards d’euros sur 7 ans. La can-
didate met aussi l’accent sur la di-
mension environnementale du
projet du PCR. Ceci est illustré par
le taux d’équipement précoce en
chauffe-eau solaire de La Réunion,
quand notre île en comptait plus
qu’en France, et par la politique
menée à Sainte-Suzanne, ville diri-
gée par un communiste qui pro-
duit plus d’électricité à partir des
énergies renouvelables que sa
consommation.
Le troisième point de son pro-
gramme est d’obtenir pour les
Réunionnais le droit d’être re-
présenté dans les négociations
d’accords commerciaux menées

par l’Union européenne avec les
pays de notre région.
Elle conclut en rappelant que la
presse a salué la prestation de sa
tête de liste, Ian Brossat, lors du
premier débat télévisé sur les
élections européennes jeudi der-
nier. Même des membres de la ma-
jorité ont souligné la pertinence
des interventions du candidat
communiste, qualifié de «meilleur
candidat à gauche».
La rencontre s’est poursuivie par
les interventions d’amis de Julie
Pontalba, de Maurice Gironcel, se-
crétaire général du PCR, et d’Elie
Hoarau, président du PCR et an-
cien député au Parlement euro-
péen. Ils ont souligné l’importance
de se mobiliser pour aller voter le
26 mai prochain, car il ne s’agit
pas seulement d’Europe, mais aus-
si de l’avenir de La Réunion.



Agé de 27 ans, Germain vit
quotidiennement dans un
monde toujours plus intercon-
necté. Il fait partie d’une géné-
ration que l’on a poussé à faire
des études dans la perspective
de l’accès à un emploi durable.
Mais après avoir terminé sa
formation, Germain n’a pas eu
droit à un travail. Pour s’en
sortir, il a donc dû créer son
activité. Il demande donc ce
qui est prévu pour les jeunes.

Infirmière, elle dénonce un
système en place qui ne favo-
rise pas l’embauche de jeunes
Réunionnais formés dans l’en-
cadrement, et pas seulement
dans les professions de santé.
Elle constate que quand un
poste de kiné ou d’infirmier se
libère à La Réunion, des ré-
seaux s’activent afin qu’une
personne venue d’ailleurs ob-
tienne l’emploi. Elle a aussi fait
part de l’expérience de sa fille,
élève ingénieur. Elle a postulé
pour un stage dans une grande
entreprise du secteur de
l’énergie à La Réunion et n’a eu
aucune réponse, pendant ce
temps, cette même entreprise
cherchait des stagiaires en
France motivés pour venir à La
Réunion.

Claire souhaite que l’Europe
fasse plus de social et d’envi-
ronnement. Elle demande aus-
si de combattre les lobbys qui
empêchent la diffusion de
technologies gratuites qui
nuisent à leur profit. Elle a cité
l’utilisation de la mémoire de
l’eau pour soigner des mala-
dies, une méthode qui n’est
pas diffusée car elle va à l’en-
contre des intérêts de l’indus-
trie pharmaceutique.

Membre du PCR et également
assistante sociale, Firose Ga-
dor a alerté sur les menaces
de réduction ou de disparition
qui pèsent sur le programme
d’aide alimentaire à destina-
tion des plus démunis. «Des
ONG se mobilisent, cela aura
un retentissement à La
Réunion», souligna-t-elle rap-
pelant que dans notre île, en
2019, «des milliers de familles
ne mangent pas à leur faim».

Alain Moreau est très fier que
le PCR ait désigné une femme
pour être candidate sur la liste
du PCF aux Européennes. Il
rappelle également que quand
Paul Vergès était à la direction
de la Région, toutes les déci-
sions étaient prises en tenant
compte de l’environnement.
Ce n’est plus le cas, et «les
grandes décisions prises par
la Région sont catastrophiques
ou presque», alors que «La
Réunion est une île fragile».

Il note aussi que la probléma-
tique sociale est aujourd’hui
traitée en dépit du bon sens :
«un enfant qui a des prob-
lèmes, on le place». Alors que
d’autres solutions sont pos-
sibles, notamment en lien avec
la famille.

Les directives de l’Union euro-
péenne ont fait beaucoup de
dégâts dans l’emploi, l’énergie,
l’agriculture. Pour Jean-Yves
Ananélivoua, elles participent
à l’organisation du maintien
des Réunionnais dans la pau-
vreté : «il n’y a plus un tra-
vailleur salarié dans chaque
famille». «L’Europe doit-elle
continuer à maintenir les
Réunionnais dans des sous-
emplois sous-rémunérés ? «Les
Réunionnais doivent avoir le
droit de décider de leur auto-
nomie énergétique et alimen-
taire», mais ce n’est pas le cas
comme le rappelle l’ implanta-
tion d’une centrale thermique
EDF en baie de La Possession
imposée aux Réunionnais
alors qu’il était possible de
faire autrement. Il conclut «un
représentant de la future col-
lectivité unique doit être pré-
sent dans les négociations
d’accords entre l’Europe et
nos voisins».



« L'Afrique du Sud ferme définitivement son Ambassade en Israël ! »

En 2017, le Congrès sud Africain avait adopté à la majorité une Résolution rétrogradant son Am-
bassade en Israël. Mais alors que l'application de cette Résolution devait être effective seulement à
partir de 2021 , le massacre israélien de Gaza en mai 2018 a tout précipité.

En effet, suite au massacre commis à Gaza en mai 2018, où des centaines de Palestiniens ont été
tués par Israël, l'Afrique du Sud avait rappelé à Pretoria son Ambassadeur en Israël et refusé de re-
nouveler son mandat ou nommer un successeur. Le Gouvernement Sud-africain avait même décidé
d'avancer de deux ans l'entrée en vigueur de la Résolution.

C'est donc aujourd'hui que l'Afrique du Sud, en vertu de sa Résolution de 2017, a annoncé officielle-
ment que son Ambassade en Israël était désormais définitivement fermée. « Notre liberté restera
toujours incomplète sans la liberté des Palestiniens » avait conclu le Président de l'Afrique du Sud
Cyril Ramaphosa, devant le Congrès Sud-africain, en référence à la citation historique de Nelson
Mandela. » (article deTurquie force news)

Les Sud-Africains n’ont pas oublié l’aide apportée par Israël au régime de l’apartheid.
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Maurice Gironcel est revenu sur
une des raisons du succès rempor-
té par Ian Brossat, tête de liste
PCF, lors du débat télévisé sur les
Européennes de jeudi dernier : «il
est parti des préoccupations de la
population».
C’est également la responsabilité
des communistes à La Réunion,
car les inégalités sont encore plus
criantes qu’en France. D’où
l’importance du mot d’ordre : «à
nous de dire ce qui est bon pour
nous : plus de responsabilité pour
plus d’autonomie». Cela signifie
notamment l’autonomie fiscale,

pour une fiscalité adaptée à la si-
tuation des Réunionnais.
Le secrétaire général du PCR sou-
ligne que l’autonomie énergétique
est possible. C’est ce que montre
Sainte-Suzanne actuellement, et
encore plus demain. Avec la mise
en service de nouvelles éoliennes,
la commune produira de l’électrici-
té à partir des énergies renouve-
lables pour 45.000 personnes,
alors qu’elle compte une popula-
tion de 24.000 habitants. C’est le
résultat de plusieurs années de
luttes, marquées par l’inaugura-
tion par Paul Vergès de la première

école à énergie positive.
Maurice Gironcel a aussi rappelé le
contexte social dramatique de
notre île, avec 39 % de la popula-
tion active qui n’a pas de travail.
Les possibilités d’emploi sont
pourtant énormes dans l’environ-
nement et la santé, précise-t-il.
Cette campagne est donc le mo-
ment de «faire avancer nos idées.
Nous marquerons des points pour
que Julie soit élue députée».

Souvan dé foi, kan moin lété ankor lékol bann profésèr-sirtou sak i fé zimnastik - té i di anou konm
konsèye sak moin la mark an-o la. Kosa i lé la vitèss ? Kosa i lé présipitasyon ? La vitèss sé kan ou i fé vite
lé shoz. Vite mé avèk in lorganizasyon ! Présipitasyon sé kan ou i dépèsh mé san roganizasyon. Donk kan
ou i présipite, ou i kroi ou i fé vite mé ou i sava pli dousman. Figir azot moin la vi in konkour gato : l’avé
in moun téi fé bien, té i fé vite é son gato téi avans konm i di, an dous é san sokous. L’avé in n’ot té i
dépèsh si tèlman son gato la foiré : sa té vréman in présipitasyon. Kèl rant lé dé lé méyèr ? In vitèss
roganizé sirman lé méyèr, mé pétète zot i pans pa konm moin. An touléka, i vo myé rofléshi la dsi é ni
artrouv pli d’van. Sipétadyé !

Pour l’ancien député au Parlement
européen, l’élection du 26 mai fait
partie du combat pour l’avenir de
La Réunion. Il constate que tous
les secteurs sont en crise alors
que cela fait moins de deux ans
qu’ont eu lieu les Assises des
Outre-mer. Cela montre l’impor-
tance de «changer fondamentale-
ment la politique à La Réunion».
«C’est à nous de faire nous-mêmes
un projet de développement global

pour notre pays, cela nous permet-
tra de mener notre politique de
l’emploi à La Réunion, une poli-
tique des revenus pour réduire les
inégalités, une politique de déve-
loppement agricole, industriel.
C’est le moment décisif».
«En mettant tout le monde autour
d’une table, quelque chose peut en
sortir», poursuit le président du
PCR, «c’est ce que propose
l’évêque de La Réunion».

La campagne électorale est «l’oc-
casion d’expliquer que la bataille
des Européennes s’inscrit dans la
bataille pour l’avenir de notre
pays».
Et Elie Hoarau de conclure en ap-
pelant à la mobilisation la plus
large le 26 mai prochain, pour que
les Réunionnais puissent avoir une
députée qui défende les intérêts
de la population.



Hier à Saint-Gilles, l’Union des
femmes réunionnaises organisait
son 9e Congrès, celui du 60e anni-
versaire de l’organisation fondée
en septembre 1958. Invité à cet
événement, le Parti communiste
réunionnais était représenté par
Elie Hoarau, président du PCR, et
Julie Pontalba, candidate PCR en
6e position sur la liste PCF
conduite par Ian Brossat. D'autres
organisations étaient également
présentes, dont la CGTR, le CEVIF
et la France insoumise.
La manifestation commença par
une intervention de Graziella Leve-
neur. L’ancienne secrétaire géné-
rale de l’UFR fit un bilan des 60
premières années d’existence de
l’UFR et donna des perspectives
d’action, se déclinant autour de
l’urgence climatique, de la lutte
contre la montée des populismes
et contre les inégalités.
Un hommage a ensuite été rendu à
Paulette Lacpatia, militante décé-
dée alors qu’elle était vice-prési-
dente de l’UFR l’an passé. Après
une minute de silence, ce fut tout
d’abord une évocation musicale
avec la famille de Paulette Lacpatia
qui a interprété plusieurs chan-
sons appréciées par la défunte.
Puis Huguette Bello, présidente de
l’UFR, fit lecture d’un poème de
Jean-Joseph Rabearivelo, auteur
malgache.
Evelyne Corbière, secrétaire géné-
rale de l’UFR, présenta les actions
menées au quotidien, notamment
pour le soutien de femmes vic-
times de violence. Force est de
constater que malgré les juge-
ments, le harcellement continue en
raison du facteur économique, qui
amène la justice à placer les en-
fants chez le conjoint violent.
Dans le discours de clôture, Hu-
guette Bello a notamment salué la

présence du PCR, «compagnon de
route». Elle salua la mémoire de
militante qui ont marqué l’histoire
de l’UFR : Gabrielle Broque Barret,
épouse d’Adrien Barret, premier
sénateur communiste de La
Réunion, qui fut à l’initiative de la
création à La Réunion d’une sec-
tion de l’Union des femmes de
France ; Isnelle Amelin, première
secrétaire générale de l’UFR ;
Odette Mofy ; Sylvie Laugier ;
Jeanne Le Toullec ; Eloïse Lépinay ;
Alice Péverelly «première direc-
trice d’un journal» ; Claudine Sara-
mito ; Marguerite Ivoula ; Laurence
Vergès ; Aliette Gauvin ; Clélie
Gamalaya ; Isnelda Grondin.
La présidente de l’Union des
femmes réunionnaises insista sur

l’importance de l’adoption d’une
loi-cadre contre les violences
faites aux femmes. Ceci permettra
de dégager des moyens suffisants
pour cette cause, à l’image de ce
qui existe en Espagne, pays qui a
mis en œuvre une telle législation.
Huguette Bello a aussi insisté sur
la lutte contre les inégalités, dans
un pays où près de la moitié de la
population vit sous le seuil de pau-
vreté.
Après quelques mots d’Olivier
Teinturier, sous-préfet de Saint-
Paul et premier représentant de
l’État à assister à un congrès de
l’UFR, le 9e Congrès s’est terminé
par «l’hymne des femmes».

Après l’intervention de Graziella Leveneur, le 9e Congrès de l’UFR a
rendu un émouvant hommage à Paulette Lacpatia, décédée l’an der-
nier alors qu’elle était vice-présidente de l’UFR.
L’hommage a commencé par une minute de silence. Il s’est poursuivi
par une invitation faite à la famille de Paulette Lacpatia à monter sur
l’estrade. Ils ont salué la mémoire de la disparue en jouant plusieurs
chansons, dont «Océan Indien zone de paix», créée par le groupe Zordi
auquel appartenait Paulette.
Puis la fille de Paulette a ensuite lu un message chargé d’émotion, rap-
pelant que sa maman avait consacré une grande partie de sa vie à dé-
fendre les femmes les plus démunies.
Huguette Bello, présidente de l’UFR, a ensuite lu un poème de l’auteur
malgache Jean-Joseph Rabearivelo, une thrène, texte composé à l’oc-
casion de funérailles.
Ce fut ensuite le groupe Koulèr Gospel qui monta sur l’estrade pour
interpréter plusieurs chansons, dont Asibonanga, hommage à Nelson
Mandela.



Oté

Dopi lot sominn, dapré sak mi wa, ék sak mi antan, konm zot dayèr, noré inndé
gro servo isi, la fé in dékouvèrt pa posib, révolisyonèr konm pa. I parétré
k’noré in fénomèn, i ménas a nou isi, la Rényon, i apèl sa, lo résofman
klimatik !!!!! ! !
Ziska télé, radyo, zournal, la désid toudinkou koz ladsi. Zéspèr lé invité,
sondaz parsi , sondaz parla. Minm, éspésialis météo, i mèt in grin d’sèl. Mwin lé
admandé, si mwin la pa fé in kosmar. Mé non, pa ditou.

Kosa, bann gran servo la i di a nou ? Ebin, sétané, la fé pli sho dabitid, la bat
rokor la shalèr, la pli la manké, promyé fwa dopi sinkantan. Apartir, i fodra pi
viv konmm avan. Episa, la pa fini, domin va fé ankor pli sho, siklonn i sora pli
for, nora katastrof a gogo, nivo la mèr va gomanté, zinondasyon partou… I
fodra prann prékosyon. Mi arèt la. Tousa, akoz résofman klimatik , bann
léspésialis, i vyinn dékouvèrt , somin dèrnyèr !
Néna d’kwa d’mandé, si inpé i pran pa nou po d’kouyon, pou d’zaryéré. Foutor
va ! Néna sépa konbyin d’zané, Paul Vèrgès lavé mènn son konba ladsi. Lo
bann gran kosèr zordi, lavé ri son tèt, konm pou di, boug la lé fou, li répèt sak
fwa lo minm shoz. Astèr, zot minm profésèr pou armont anou sak i atann anou
domin.

Mwin lé admandé, si lo résofman klimatik, la pa dérèg lo servo in bann.
Antouka, mwin la pwin lavoka a dispozisyon, konm inpé, sinonsa, domin matin
minm, mwin té sar port plint.




